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une forme de sous-estime, mais il
semblerait que non s'il faut en
croire la philosophie/religion hin­
doue, et la femme hindoue jouit
donc toujours de la protection d' un
homme, son pere tout d'abord, son
mari ensuite....

L' Hindouisme est une religion
paradoxale a bien des egards, elle
accorde a la femme un statut am­
bivalent de deesse et d' esclave
avec tous les avantages et les in­
convenients que cela represente.
Religion pleine d'anomalies, a mul­
tiples facettes, l'Hindouisme a plu­
sieurs cultes feminins, par exemple
le culte Shakta qui est consacre a
Devi, le principe feminin ultime
sur lequel est fondee la realite
supreme de la religion hindoue.
C' est Devi, sachons-le bien, qui a
cree Brahma, Vishnu et Shiva, la
trinite hindoue. L'Hindouisme
compte autant de deesses que de
dieux, et la femme est invitee a
pratiquer certains rites. Mais c' est
la Oll le bat blesse; en effet, -les
femmes sont confinees aux rites
domestiques alors que les hommes
pratiquent les rites de caste. De
plus, la femme n' est pas autorisee
a lire le Veda, livre sacre de l'Hin­
douisme, et ne peut donc devenir
pretresse. Ce partage des devoirs
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est venu avec la propagation du
Bouddhisme, cette religion ac­
cordait en effet davantage de droits
aux femmes que l' Hindouisme, en
particulier celui de pouvoir etre
religieuse. Devant cette menace de
dislocation de la famille hindoue,
on a mis I' accent sur la notion de
devoir, autre element central et es­
sentiel de la religion hindoue; le
bon accomplissement de notre de­
voir nous gagne le Karma, c' est a
dire le Salut. Avant cela pourtant,
la femme hindoue avait joui d' un
statut superieur, au cmirs de la pe­
riode Vedique qui s' est etendue de
2500 B.C. a 500 B.C.; elle etait co­
proprietaire avec son mari de la
maison et des autres possessions
attenantes et elle pouvait recevoir
la meme education que les
hommes. n faut dire qu' en ce
temps-la, la religion n' accordait pas
le salut aux personnes celibataires,

, d'Oll l'importance du mariage et
par consequent de la femme. Les
hommes etaient occupes a la con­
quete et a la stabilisation du pays
et les femmes avaient donc une
plus grande latitude, mais cela ne
dura pas et les hommes rentrerent
au foyer et reprirent leurs
privileges: les femmes perdirent
leurs droits de propriete et ne
purent etre eduquees qu' a la
maison, sous la tutelle de peres ou
d'oncles.

Le mouvement d'independance
de l'Inde dans les annees 1920 a
ete un moment determinant pour
I' evolution de la condition femi­
nine car il a permis aux femmes de
prouver leur courage et leur patrio­
tisme; lors de la marche vers la
cote pour faire du sel organisee par
le Mahatma Gandhi, manifestation
connue sous le nom de Sat Stya­
graha, 70000 personnes ont ete ar­
retees, dont 17000 femmes; elles
se sont fait battre, torturer, tuer
avec le meme courage que les
hommes. Les femmes ont obtenu
le droit de vote en meme temps
que les hommes. Gandhi a encou­
rage les femmes a se joindre au
mouvement d'independance tout
en recommandant aux hommes

d' apprendre a faire la cuisine afin
que les femmes puissent s' occuper
des affaires de I' etat. Gandhi n' est
pas le seul homme a s' etre inte­
resse a la condition feminine,
Radja Rum MohanRoy en est un
autre; c' est lui qui a fait pression
pour obtenir l' abolition du Sati,
cette coutume qui voulait que les
femmes hindoues se jettent dans
les flammes lors du deces de leur
epoux, c' est lui egalement qui a
etabli le droit pour les veuves de
se remarier, ce qui etait interdit ou
seulement autorise pour les fem­
mes des couches sociales infe­
rieures.
Ce dernier point souligne une
caracteristique qui prevaut encore
dans l'Inde contemporaine, a sa­
voir que les pratiques sont tres dif­
ferentes entre les diverses classes
sociales: plus de liberte dans les
classes superieures et inferieures,
moralite beaucoup plus stricte
pour les classes moyennes. Il y a
une volonte evidente de sortir la
femme de son ghetto, volonte
manifestee par hommes et femmes
ensemble, mais volonte qui se
heurte au poids des traditions, de
I' education... En fait, on pourrait
presque dire que la situation est
semblable a celle des pays occi­
dentaux il n'y a encore pas SI Iong­
temps, quoi qu'on en pense.... ; le
poids des traditions est un fardeau
lourd a porter et difficile a secouer
parce qu'il represente aussi para­
doxalement un havre de securite et
de stabilite dans une societe qui
apparait parfois comme dange­
reusement mouvante....La bonne
volonte de chacun et de chacune,
la solidarite et I' education sont les
armes de base de toute lutte pour
I' emancipation, lutte qui ne signifie
pas necessairement bouleverse­
ment systematique des valeurs
traditionnelles, mais plutot leur
integration harmonieuse et souple
dans une societe axee sur le pro­
gres et la liberte individuelle.
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